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Les dimensions de
l'irritation
« Je » est un carre qui vit dans un univers
appele « Flatland ». Si nous yvivions aussi,
nous nous blottirions contre lui pour sen-
tir ses angles.Alors que si nous etions un
noble de Flatland, il nous suffirait d'aper-
cevoir le leger brouillard persistant qui
les entoure pour savoir qu'ils sont la. Nous
savourerions l'equilibre de la symetrie, et
un angle droit suffirait ä nous indiquer
que nous avons affaire ä un lettre, et non ä

un noble (un polygone) et encore moins ä

un pretre (tous circulaires).
Flatland est un univers qui n'a que deux

dimensions. C'est aussi le titre d'une satire
mordante qui depeint la rigidite de l'ordre
social victorien. Ecrit en 1884 par Edwin
Abbott Abbott, un instituteur anglais, cet
ouvrage est un jeu grisant avec les dimensions.

Au debut du XXe siecle, il est meme
devenu un livre culte, lorsque les physi-
ciens se sont avances dans des espaces
conceptuels qui n'avaient plus rien ä voir
avec notre experience quotidienne.

Dans ses reves, le narrateur se retrouve
au pays des lignes (« Lineland »), puis
ä celui des points (« Pointland »), oü le
roi punctiforme se grise d'eloges de
lui-meme: il ne connait rien d'autre. Et
lorsque le carre s'efforce en vain de le
convaincre de l'existence des deux autres
dimensions, le roi croit entendre ses

propres pensees. De retour ä Flatland, le
narrateur regoit la visite d'une sphere qui
lui fait decouvrir la troisieme dimension,

ä l'occasion d'un vol au-
dessus de son univers.
Il peut alors, tour ä tour,
apparaitre et disparaitre
de Flatland, comme un
fantome. Enthousiaste,
le carre se met ä evo-
quer l'existence d'une
quatrieme et d'une cin-
quieme dimension. Sur
quoi, degoütee, la sphere

le renvoie ä Flatland. Oü les habitants,
notamment les plus nantis, ne sont pas
plus emballes ä l'idee de ces dimensions
hors de leur univers. Considere comme un
emeutier,le carre est incarcere.

« Flatland » allie elegamment la fiction
mathematique et la satire sociale. C'est
aussi une aide precieuse pour ceux qui,
comme moi, assistent parfois aux
conferences de chimistes qui decrivent les cris-
taux tels des projections en 3D issues d'un
univers ä six dimensions, mf

Edwin Abbott Abbott: Flatland: A Romance of
Many Dimensions, Cambridge University Press,
2010.
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De mars ä juin 2013

Cafes scientifiques [

Geneve:« Le jour oü... les FIV seront
condamnees »(25 mars); « Le jour oü... les
abeilles disparaitront»(29 avril);« Le jour
oü... on ne voyagera plus »(27 mai)
Musee d'histoire des sciences, Pare de la Perle
du Lac, rue de Lausanne 128,1202 Geneve, ä

18h30 * www.bancspublics.ch

Fribourg:« Faut-il encore apprendre ä
memoriser »(14 mars); « Agrocarburants:
techniques et enjeux »(18 avril)
Cafe-restaurant Le Souffleur, Espace Nuithonie,
rue du Centre 7,1752 Villars-sur-Gläne, de 18h00
ä 19h30 www.unifr.ch/cafes-scientiflques/fr

Neuchätel:« Humains ou singes : ä qui
l'AOC du langage »(20 mars);« La langue,
facteur d'integration »(17 avril);« Chic, la
tactique des tic-tac helvetiques »(15 mai)
Cafeteria du bätiment principal, Universite de
Neuchätel, av. du 1er-Mars 26, 2000 Neuchätel,
de18h00ä19h30

www.unine.ch/cafescientiflque

Jusqu'au 14 avril 2013

j « La mort est dans le prä»
Musee romain de Lausanne-Vidy
Chemin du Bois-de-Vaux 24,1007 Lausanne

www.lausanne.ch/mrv

Jusqu'au 20 mai 2013

« SUPRAlOO »

Museum d'histoire naturelle de Neuchätel
Rue des Terreaux 14, 2000 Neuchätel

www.museum-neuchatel.ch

Jusqu'au 13 octobre 2013

« Palmes aux herbiers »

Conservatoire et Jardin botaniques
de la Vi lie de Geneve
Chemin de l'imperatrice 1,1292 Chambesy

www.ville -ge.ch/cib/palmes intro.php

Jusqu'au 20 octobre 2013

« Hors-champs »

Musee d'ethnographie de Neuchätel
Rue Saint-Nicolas 4, 2000 Neuchätel

www.men.ch

Courrier des lecteurs

En finir avec Darwin
(Lettre de lecteur concernant« Le hasard recule
devant la necessite», Horizons n° 95, decembre
2012)

Des cellules genetiquement identiques presen-
tent parfois des differences de comportement.
Le hasard semble avoir davantage d'influence
sur la mutation et la selection que ce que l'on
supposait jusqu'ici. Et la science est sur le

point de reconnaftre cette realite. Mais cela ne
l'avance guere. L'enjeu n'est pas de comprendre
le fonetionnement de quelque chose et ce qui se

passe. La seule question qui nous fait progresser
est celle du « pourquoi ». Depuis des siecles, la

recherche tente de resoudre tous les problemes
au niveau materiel, en s'attachant aux effets et

non aux causes. Heureusement, de plus en plus
de scientifiques ont le courage d'admettre que
la voie (darwinienne) choisie est une impasse
et d'inclure des parametres spirituels ou subtils
dans leur travail.
Daniel Hasler, cabinet d'homeopathie classique,
Thusis (GR)

Les royaumes professoraux sont la regie
(Lettre de lecteur ä propos de l'article « Mille
nouveaux postes de professeurs assistants »,

Horizons n° 95, decembre 2012)

Antonio Loprieno reproche aux initiants de

« Vision 2000 »de relayer une conception
depassee des universites. Pourtant, les royaumes
professoraux sont toujours la regle, du moins
dans les sciences biomedicales. Lorsque je

dirigeais mon propre groupe de recherche, le chef

du departement figurait comme dernier auteur
dans toutes mes publications, y compris celles
dont le doctorant que j'encadrais etait le premier
auteur. Quelle motivation nous reste-t-il, ä nous
les scientifiques de la releve
Les professeurs pourraient soutenir leurs post-
docs en cedant le titre de dernier auteur ä ceux
qui le meritent. Un de leurs arguments est qu'ils
ont besoin de figurer comme auteur afin d'obtenir
des fonds de tiers pour l'ensemble de leur
departement. Le Fonds national suisse pourrait etre ici

d'un certain secours, en renongant ä accorder une

telle importance au nombre d'articles publies en

tant que dernier auteur, notamment lorsqu'il est

evident que les publications sont imputables aux

groupes de recherche des requerants.
Les decouvertes scientifiques reposent en grande

partie sur le travail de postdocs experiment«.
Que ces derniers doivent surtout s'employer ä

chercher du travail en dehors des universites,
une fois leur poste ä duree determinee arrive ä

terme, est dommageable pour la science dans

son ensemble.
Nadesan Gajendran, departement de biomede-
cine, Universite de Bale

50 Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n° 96


	Les dimensions de l'irritation

